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née de poudre, et les clameurs redoublent sur toute la 
ligne ; il y a là, certainement, un cas de panique, ou peur 
par contagion. Mais la cérémonie, dans ces conditions, est 
toujours passablement fatigante pour le système nerveux ; 
il faut s’armer, çvant de commencer, d’une forte résolution 
de procéder, quoi qu’il arrive, avec un calme impertur
bable, une impassahilité absolue.
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Quand tout est fini, les mamans ramassent les bébés, 
calment les pleurs, essuient les petites joues ruisselantes de 
sueur et de larmes, et, compères compagnons, tout le monde 
retourne à la maison, joyeux et content, déterminé à fêter, 
pendant deux fois vingt-quatre heures, les beautés et les 
douceurs du compérage.
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Le doyen des missionnaires arisoniens. -Visite au pen
sionnat des Sœurs de Las-Crnoes —La visite du Rio-
Grande.—Le protestantisme.- Histoire de Jacinto.

Je m’accordai, après le déjeuner, dans une des chambres 
proprettes de Don Pedro, deux heures de repos bien mérité, 
Don Pedro me donnait l’hospitalité dans une maisonnette 
en briques, qu’il a construite tout près de l’église. Sur le 
devant, du côté de l’Ouest, règne un porche or. véranda, où 
des plantes grimpantes entretiennent une ombre fraîche. 
L’église, œuvre aussi de Don Pedro, est en briques, surmon
tée d’un beau clocher et dédiée à sainte Geneviève. Dans 

1 la cour du presbytère, j’observai quelques ceps de vigne et 
une plantation de figuiers de bonne vénue. Un moulin à

— 95 —


